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Les enfants de langues, de cultures et de religions différentes passent symboliquement le relais d'un fuseau horaire à l'autre pour couvrir la terre entière en vingt-quatre heures.

De 11h à 12h, des milliers d'enfants s'affrontent de la manière la plus diverse dans les endroits les plus importants de la planète. Nous les avons vus courir depuis les frontières des pays en conflit au Palais des Nations Unies, depuis les coins les plus typiques des différents pays jusqu'aux bâtiments qui symbolisent l'unité d'une nation.

Les premiers à partir sont les garçons des îles Fidji dans le Pacifique. Puis, au fil des jours, dans de nombreux endroits de différentes latitudes, des compétitions de toutes sortes et des courses vont commencer avec tous les moyens de transports : à pied ou à vélo, en patins ou en canoë, les derniers à s'affronter sont les gars de la Terre de Feu.

Run4Unity, une course sportive qui est aussi une course de solidarité.

Un binôme, celui entre sport et fraternité, conçu et mis en œuvre depuis longtemps par les Garçons pour l'Unité, convaincus en effet que faire du sport un instrument d'unité entre les personnes et les peuples est non seulement possible, mais nécessaire, ils ont essayé de traduire dans le sport la règle dite d'or qui invite à faire aux autres ce que l'on voudrait qu'on nous fasse, et tentent déjà de vivre dans tous les domaines de leur vie. Nous nous engageons ainsi à aller jusqu’au bout dans la compétition, mais sans rivalité, et à éliminer toute forme de violence, sur le terrain et dans les tribunes. On apprend à s'excuser quand on a tort en recommençant au sprint et dans la joie, mais aussi à pardonner les erreurs des autres. Il est demandé à chacun de donner le maximum, instant après instant, mais aussi de respecter ses propres limites et celles des autres et d'être correct avec les arbitres et les adversaires jusqu'à ce que vous puissiez profiter des victoires des autres.

La règle d'or mise en pratique dans le sport change également la façon de vivre l'antagonisme entre les équipes, car chacun, coéquipiers et adversaires, vit pour atteindre la fraternité.
Brésil, Mini Jeux Olympiques, où des garçons de 13 à 18 ans ont été alterné dans différentes disciplines.

Une fille a dit à la fin : "Je pensais que dans le sport, on ne peut pas s'aimer, parce que c'est une compétition. Mais ici, j'ai appris à n'exclure personne. Et un autre : après ce jour, je ressens une nouvelle relation avec Dieu.

Deport-chicos est le titre choisi pour le tournoi sportif qui se déroule chaque année à Buenos Aires. La dernière édition a été suivie par plus d'un millier de jeunes.

À midi, toutes les activités s'arrêtent pour le timeout : un moment de silence et de prière pour la paix qui implique les enfants et les adultes du monde entier.

Aux Pays-Bas, lors du tournoi sportif, il était également possible de faire participer une cinquantaine d'adolescents ayant des problèmes de comportement. Au début, on leur a dit que les nouveaux amis auraient besoin d'une surveillance spéciale, mais dès que les courses ont commencé, il a été immédiatement clair que tout le monde était parfaitement intégré dans les groupes.

Le sport peut également devenir une occasion de dépasser les profondes différences qui pourraient diviser, comme celles de culture, de langue ou de religion. C'est ce qui s'est passé en Thaïlande, où des garçons chrétiens, bouddhistes et musulmans ont prêté serment lors de la cérémonie d'ouverture de la rencontre sportive qu'ils ont organisée, en se basant sur la règle d'or que chacun s'engage à respecter. À Bangkok, ce sont 300 athlètes, arbitres et spectateurs qui ont participé à une véritable mini-olympiade dans laquelle, vivant la fraternité.

Vécu de cette manière, le sport permet de nouer de véritables amitiés en créant de nouvelles relations avec tout le monde à chaque instant, que ce soit lorsque vous jouez en équipe ou lorsque vous vous retrouvez seul en compétition.

Etre protagoniste de petits ou grands changements demande le courage de prendre l'initiative : si vous pouvez créer des gestes qui favorisent la PAIX et impliquent d'autres personnes, vous pouvez proposer de fixer ce moment avec la photo de vos mains en forme de Hashtag.

